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UD D'ARABIE 'sit route vers
es Etats-Unis, a' • u e suite im-

osant et des cade6Ug	ombraules
pour

	

Maison - Blancne . N uveau roi
mage, ur un trône de fortune dressé
en hâte p ur une conférence de presse,
à Naple , le souverain a condamné la
doctrine Eisenhower, par la bouche de
son secrétaire particulier, mais avoué

qu'il demanderait une aide américaine
pour mieux équiper son armée bédouine.
Il a précisé aussi qu 'il était le porte-ра -
role de 1'Egypte, de la Jordanie et de la
Syrie, à l'issue de la conférence du
Caire.
Etrange représentant. Ce seigneur des

sab es, que le droit coranique fait agent
d'Allah sur la terre et que l'Aramco
dote chaque année de plus de 20 millions
de dollars en royalties, n'a rien de com-
mun avec le colonel-président Nasser,
ni avec le colonel -policier Serrai, l'hom-
me fort de Damas . Il a eu même à fai-
re face, sur son sol, aux intrigues égyp-
tiennes . L'ambition du Caire est en ef-
fet de provoquer le plus rapidement
possible la chute de ce féodalisme pétro-
lier dont les revenus profitent peu à lh
population, mais assurent à chacun des
322 princes de la famille royale une lis-
te civile de 32 000 dollars et l'importa-
tion annuelle de 250 cadillacs pour 350
kilomètres de réseau routier.

Le pipe-line de 1'Aramco est l е seul
Ihtact, mais i1 traverse les territoires jor-
danien et syrien . Le canal de Suez est
toujours bouché et donc interdit à So-
crate On аssis, transporteur patenté et
exclusif du pétrole extrait du désert
saoudien . Voilà pourquoi le roi doit
faire bonne mine à mauvais jeu . C'est
еn effet lui qui, en fait, sera chargé de
payer les 12 millions et demi de livres
nécessaires au fragile budget jordanien.
11 réalise d ' ailleurs par cette opération
un vieil objectif de s оn père, Ibn Séoud,
mortel ennemi de la famille hachémite
qui règne, comme on sait, à Bagdad et à
Amman . Il met pratiquement là main
sur le port d 'Akaba, à Quelques kil оmè-
tres du port israélien d'Élath . La Gran-
de-Bretagne y installa une garnison pour
tenir le golfe, s'engageant à le rétrocé-
der si elle l'abandonnait « à son proprié-
taire naturel, l'Arabie s! Le roi Hussein
sera - t-il conciliant? Surtout que la
Royal Air' Force, et son régiment blin-
dé, sont toujours' installés à Mafrak,

La Jordanie est sortie casquée des
.:dq sjers, srsipues en 1948, « Jorda-
via Ltd » . Son rôle, au moment où on
• découpait ia Palestine, fut ainsi défini
far les experts de l'Arab Service : 96-

arer la Syrie de l'Arabie et l'Irak
Israël. A ce titre, le nouveau royau-

4, me obtenait de Londres le paiement des
i deux tiers du budget, l'entretien de la
UlСiIМ de Glubb Pacha et des aérodro-

rl~ . Uдr traité fut conclu pour unei du-
Fiée de vingt, ans et, au Foreign Office,
on déclaré maintenant qu'il ne saurait
kt*e dénopcé unilatéralement. Malt, il
3' -a sur les 40 députés du Parlement
'd'Amman, depuis les élections d'octobre,
27 anti-britanniques acha rnés, dont 21
au moins sont de fervents partisans de
Nasser.' Le président du Conseil, Soli-
man Nabulsi, nationaliste modéré 'jus-
qu'alors comme le parti socialiste qu'il
dirige, comprit qu'il lui fallait jouer le
rapprochement avec l'Egypte s' il ne vou-
lait pas être balayé par le parti Beath,
qu'an dit subventionné par la Syrie. Le
Palais adopta aussi cette attitude . Le
Dr Shukair, leader communiste fut . ar-
-xété pour atteinte à la sûreté de l'1tat :
chacun le donnait déjà comme député
d'Amman.
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Les difficultés anglaises en Jordanie
datent de décembre 1955 quand Londres

commit la maladresse de dépêcher le
général Templer pour hâter l'adhésion
du roi Hussein au pacte de Bagdad. La
colère populaire éclata et, pour la cal-
mer, le souverain dut renvoyer Glubb
Pacha sans lui laisser le temps de faire
ses bagages . Or, la conférence de solida-
rité arabe s'achevait au Caire comme
s'ouvrait à huis clos, à Ankara, lа confé-
rencé islamique : Turquie, Irak, Iran et
Pakistan. Le 18 novembre, ces quatre
pays, réunis à Bagdad, avaient entendu
le premier irakien, déclarer l'exclusion
provisoire de la Grande - Bretagne du
pacte. Ils viennent de voter le retour
du `cinquième signataire, dont il faut
bien dire qu'il nе s'était pas vraiment
effacé . Ce qui par contre s 'évanouit,. si
elle fut jamais, c'est l'efficacité de ce
bloc, Londres s'accroche dans une seule
capitale arabe, Bagdad, et son garant,
Nouri Saïd, doit à la loi martiale d'être
encore en plасе. L'« annexion» de la
Jordanie est un coup direct que porte
Nasser au vieux premier ministre ; il
entend avoir sa tête comme il eut déjà
celle de sir Anthony.

Israël, isolé diplomatiquement au point
de n'avoir eu que la France pour voter
en sa faveur, a multiplié en décembre
les démarches auprès du Foreign Office
pour que cessent les incursions de ter -
roristes éevntiens basés en Jordanie. Il
y vait évidemment de l ' ironie à rappe-
1 ainsi à la Grande-Bretagne sin trai-
t11'alliance avec Amman, garantie con-

toute action punitive de la part de
1е#viv. Londres tente désesnérément
faire oublier sa collusion momenta-

avec le sionisme pour sauver ce
o i peut l'être encore en Irak. Ce der-
n r pays fleure actuellement à Bey-
3 th, avec les huit autres membres d е
la Lieue arabe réunis en conférence . Au

p "ramme : les moyens de serrer A а -
va1,tage le blocus d'TSraël . Cette vieille

capte, la sei n e à maintenir une ar na-
regte 5ol i d s rité. a été 'nngtemns utili a~t e
pal tee ur ;tе rmi еues. E'e est t-on •cée
mri mn rd'bu i . Mа l s ce o„i innniate r пh_
e ,'v,ta pr, f e гe à Cette incessan t" d°rlve
^1,un c'est da 'oir W а~shir e

-tnni.e tr"'" " p ur atout que S . M.
Saoud de 1'Aramco.

Charles-Henri Favroд
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